
CSF#15 – Sélection Prix Dis-moi Dix mots 

 

#32 FOUREZ Dorothée 

42 ans, Belgique 

Texte : Avant de suffoquer 

 
Le souffle à bout de bouche 

La course à bout de souffle 

A bout de force 

Souffler un bout de temps. 

Avant... Avant de suffoquer. 

 

Te laisser emporter 

Par des ailes éthérées 

Sous les tilleuls d'Arthur 

Fermer les yeux 

Prier les Dieux éoliens 

Et dans cette fragrance vaporeuse 

Découvrir le fragile bonheur 

 

Avant de suffoquer 

Comme une indispensable bouffée 

Dans un  vorace appétit 

Te désirer, te sentir, t'aspirer, 

Juste respirer un zéphyr pur 

Un azur meilleur 

Venu de merveilleux ailleurs. 

 

La bouche à bout de souffle 

Le souffle à bout de course 

Un bout de temps 

Soufflé à bout de force 

Avant... Avant de suffoquer 

 

Te laisser emporter 

Buller dans tes espoirs 

Décoller comme Fogg 

À flanc montagneux 

Sous l'effet de foehn 

Insuffler une allure 

Et dans ton aventure 

Découvrir tes douces blessures. 

 

Avant de suffoquer 

Comme une indispensable bouffée 

Dans un  vorace appétit 

Te désirer, te sentir, t'aspirer, 

Juste respirer un zéphyr pur 

Un azur meilleur 

Venu de merveilleux ailleurs. 

 

Le souffle à bout de force 

 

Le temps à bout de souffle 

À bout de bouche 

Souffler à bout de course 

Avant...Avant  de suffoquer 

Te laisser emporter  

Dans la grâce d'Helen 

Humer son oxygène 

En zone d'ombre 

Lâcher le sombre, tout oublier 

Ne pas te laisser perdre 

Découvrir tes autres « Être » 

 

Avant de suffoquer 

Comme une indispensable bouffée 

Dans un  vorace appétit 

Te désirer, te sentir, t'aspirer, 

Juste respirer un zéphyr pur 

Un azur meilleur 

Venu de merveilleux ailleurs. 

 

La force à bout de souffle 

Le souffle à bout de temps 

Un bout de course 

Souffler en bout de bouche 

Avant de suffoquer 

 

Te laisser emporter 

Tel l'incompris Jaureguy 

À la fenêtre des tous petits 

Trouver la chambre à air 

Sur une roue d'infini 

Ne pas te laisser mourir 

Dans la spirale des « dit-on » 

Et découvrir l'air du monde. 

 

Avant de suffoquer 

Comme une indispensable bouffée 

Dans un  vorace appétit 

Te désirer, te sentir, t'aspirer, 

Juste respirer un zéphyr pur 

Un azur meilleur 

Venu de merveilleux ailleurs. 

 

Avant de suffoquer 

 

Avant de suffoquer 

Comme une indispensable bouffée 

Dans un  vorace appétit 

Te désirer, te sentir, t'aspirer, 

Juste respirer un zéphyr pur 

Un azur meilleur 

Venu de merveilleux ailleurs. 



#40 LANDRON Simon 

(Lauréat de la 14e édition dans le Prix Dis moi dix mots avec le texte A l’eau) 

42 ans, Taïwan 

Texte : Le foehn ou la tempête 

 

Dis-moi bébé, j'connais cet air, 

Tu m'vois buller, pas l'air de t'plaire 

Me pompe pas l'air, j'pars en vacances 

Les Alpes suisses, loin de la France 

Cent-trente à l'heure dans la voiture 

La cigarette, à toute allure 

Hé ma petite, tu n'manques pas d'air 

Parle pas comme ça à ton vieux père 

 

Refrain 

Mon petit oiseau veut s'envoler 

Vivre sa vie, sur l'oranger 

J'entends son cœur qui chante ces vers 

Comme l'oiseleur de Jacques Prévert 

Ecoute le vent, tiens-toi bien prête 

Un petit foehn ou la tempête 

 

Dis-moi trésor, t'es essoufflée? 

Il fait plus chaud, non, cette année? 

Tu veux sortir pour prendre l'air? 

Laisse-moi tranquille, que veux-tu faire? 

Regarde le ciel, tout vaporeux 

S'étendre par terre, fermer les yeux 

Des fragrances d'herbe fraichement coupée 

Et la tiédeur de la rosée 

 

Refrain 

Mon petit oiseau veut s'envoler 

Vivre sa vie, se révolter 

Juger nos actes et nos désirs 

Qu'le vent emporte vers l'avenir 

Ecoute ce vent, tiens-toi bien prête 

Un petit foehn ou la tempête 

 

Tu me regardes, les yeux mouillés 

Ta mine d'ange, l'aile cassée 

Tu m'parles d'un temps, j'me souviens plus 

L'air était sain, c'est révolu. 

Faisons un tour, prends ton vélo 

 

 

 

Et j'te promets, plus de mégot 

Faut que je change la chambre à air 

Y insuffler une nouvelle ère 

 

Refrain 

Mon petit oiseau veut s'envoler 

Vivre sa vie, pouvoir rêver 

Sens-tu le vent du changement? 

Que je chantais, un autre moment 

Ecoute cet air, tiens-toi bien prête 

Un petit foehn ou la tempête 

 

Il dit l'futur, c'est l'éolien 

Et l'air de rien, tu vois ça vient 

Paroles en l'air, discours lissés 

Dans de grands halls climatisés 

Ta petite larme, c'est de l'espoir 

Tu vois ma p'tite, tout n'est pas noir 

Oublie les miennes, c'est de la honte 

Vas-y décolle, le courant monte 

 

Refrain 

Mon petit oiseau veut s'envoler 

Vivre sa vie, sur l'oranger 

J'entends son cœur qui chante cet air 

Comme l'oiseleur de Jacques Prévert 

Ecoute le vent, tiens-toi bien prête 

Un petit foehn ou la tempête 

  



#61 IMHOF Estelle 

40 ans, Suisse 

Texte : Vagabonde 

 

Elle a tant besoin d'air, envie de respirer,  

de faire pousser ses ailes, elle voudrait 

s'évader 

Mais les portes sont closes, les frontières 

fermées 

Le combat qui s'impose, l'oblige à se terrer  

Elle qui voudrait sortir, découvrir, s'échapper 

n'a rien d'autre à ouvrir, qu'un livre 

abandonné 

 

Elle a entre ses mains, le plus grand des 

voyages 

Dans les mots du bouquin, à chacune des 

pages 

Elle aperçoit des mondes qu'elle aime visiter 

Son esprit vagabonde, elle se sent décoller 

 

La peur d'être enfermée, n'était qu'une 

illusion 

Elle a trouvé les clés de sa propre prison  

La fragrance de colère, le parfum de l'ennui 

l'odeur de la misère n'ont plus place dans sa 

vie 

Confinées sur papier, les histoires l'invitent 

à comprendre que rêver est un art sans 

limite 

 

Elle a entre ses mains, le plus grand des 

voyages 

Dans les mots du bouquin, à chacune des 

pages 

Elle invente des mondes qu'elle aime visiter 

Son esprit vagabonde, elle se sent décoller 

 

Elle devient fille du vent, fruit d'un dieu 

éolien,  

Mistral, Foehn, ou Ponant, plus rien ne la 

retient 

Elle détruit les barrières, elle fait fi des 

verrous 

 

 

 

 

Elle est tantôt guerrière, amante, loup garou 

Elle transforme les murs de son imaginaire 

Elle enfile l'armure des héros légendaires 

Et c'est à toute allure, qu'elle traverse le 

temps 

Qu'elle nourrit d'aventures, chaque seconde, 

chaque instant 

 

Elle a entre ses mains, le plus grand des 

voyages 

Dans les mots des bouquins, à chacune des 

pages 

Elle respire les mondes qu'elle aime visiter 

Son esprit vagabonde, elle s'est envolée 

  



#322 BENSALEM Nadjoua 

52 ans, Algérie 

Texte : La mélodie de l'oxygène  

 

Dans un brouhaha  infini. 

D'une  foule en furie. 

D'une cité  qui s'enlaidit. 

Et une cohue consentie  

Fui cette folie, cette asphyxie. 

ça suffit avec la malvie . 

 

Viens buller. 

Viens déambuler. 

Viens au grand air  

Entre monts et rivières. 

Entre mer et désert. 

Fais le tour de l'univers. 

 

Déploie tes ailes.  

Lève donc la tête. 

Respire un coup. 

Admire la planète. 

Suis le vent en poupe. 

Colore ta palette . 

 

Tu peux décoller.  

Des étoiles décrocher. 

Tu peux suivre le foehn.  

 Insuffle juste du  fun.  

Dans ta  chambre à air.  

En automne ou en hiver.  

 

Suis l'éolien. 

Vaporeux ou lumineux. 

L'allure fière ,et vigoureux. 

Entre les fleurs du renouveau. 

Aux nuances Picasso. 

Aux fragrances calypso. 

  

Déploie tes ailes.  

Lève donc la tête. 

Respire un coup. 

Admire la planète. 

Suis le vent en poupe. 

 

 

 

 

Colore ta palette . 

 

Profites de la vie.  

N'en fais pas une survie . 

Seul ou avec tes amis . 

Assouvi tes envies . 

Explore la magie . 

D'un monde en fantaisie. 

 

C'est si beau  la nature . 

C'est si  joli la verdure . 

Au milieu des fleurs , 

Des cultures . 

Et le vent qui murmure . 

Des mélodies qui rassurent . 

 

Déploie tes ailes.  

Lève donc la tête. 

Respire un coup. 

Admire la planète. 

Suis le vent en poupe. 

Colore ta palette .  

  



#472 IMNADINE Mohamed-Yassine 

26 ans, Canada 

Texte : FM'aiR  

 

(Refrain variant 1) 

Que le monde est flou,... et le temps pressé, 

Alors il nous faut : - Tout leurre délaisser, 

Pour mieux nous entendre, et l'immonde se 

taire, 

Le voir aux loin s'éteindre, aux lueurs 

éphémères... 

 

(Couplet 1) 

-Et Semer le vent à toute allure, 

Autant que rafraichir la banquise 

Que l'éolien digère l'hydrocarbure, 

Que l'hydraulique nous électrise, 

Besoin : de terre, de mer, et d'oxygène 

Mais l'heure est à l'art de l'oxymore, 

L'avenir : hasbeen, triste et anxiogène 

L'combat écolo : fable en métaphore 

De faire la guerre à l'air du temps, 

Qui l'air de rien, nous souffle tout, 

Comme un enfant qui fait semblant, 

De n'pas entendre crier au loup? 

 

(Refrain variant 2) 

Que le monde est saoul,... et le sang versé, 

À l'heure il nous faut : -Tout l'or caressé, 

Des cieux les plus tendres, aux eaux des 

corsaires, 

Défiant griffes et méandre, de nos effets de 

serres? 

 

(Couplet 2) 

-Insuffler à l'atmosphère brisée, 

Un air neuf, d'avant la moisissure 

Décoller l'bitume de nos chaussures, 

Que l'Foehn(fun) féconde les (ban)alizées 

Sentir une fragrance océane, 

Battre de l'aile sous nos nasaux, 

Buller devant la vision gitane, 

De l'ozone, reflétant le roseau, 

Pliant fièrement, sans jamais rompre, 

 

 

 

 

Ces vœux de gardien téméraire, 

Son poste ingrat de chambre à air, 

Son vaporeux destin de l'ombre? 

 

(Refrain variant 3) 

Que le monde est nous,... et le vent froissé, 

Douleur, il nous faut : Aux couleurs 

repensés, 

Comme aux nuances s'étendre, et de 

l'ombre au clair, 

Embraser toute la cendre, du vieux feu de 

l'éclair? 

 

 

(Couplet 3) 

Qu'Elle était belle, et qu'elle était bleue, 

Muette et seule, elle était mieux, 

Besoin d'air frais, d'une nouvelle ère, 

On n'est pas prêt mais on persévère, 

Dans l'air du sang, couleur du temps, 

Douleur du vent, mais l'heure venant : ... 

-De dire enfin, merde au pétrole, 

Rouler au vin, boire au sous-sol, 

Crier sans faim, ni camisole, 

La beauté folle, des tournesols, 

Valser sans fin, la farandole, 

Du nord retrouvé aux boussoles?. 

 

(Refrain variant 4) 

Mais, que le monde est fou,... et le temps 

passé, 

Alors rendez-vous,.. au vieux v?u dépassé, 

D'un monde meilleur à prétendre, de nos 

fois sincères, 

Éternelle demeure à suspendre, à nos yeux 

éphémères... 
 

  



#602 Prix Dis moi dix mots 

CALAS Marie-Anne 

51 ans, Tunisie/France 

Texte : Ma terre, ma bulle 

 

 

Elle ne manquait pas d'allure, ma bulle. 

Elle ne manquait pas d'air, ma terre. 

 

Baignée de soleil,  

semée de poudreuse,  

brillante de lumière. 

Insufflée de vent d'ouest, 

asséchée sous son foehn. 

J'y ai grandi heureuse,  

j'y ai poussé au grand air 

j'y ai dansé le nez au vent, 

 j'y ai pédalé en rêvant. 

 

Elle ne manquait pas d'allure, ma bulle. 

Elle ne manquait pas d'air, ma terre. 

 

Que suis-je allée chercher là-bas,  

dans ces pays aux fragrances de miel ? 

Pourquoi avoir décollé si souvent, 

pourquoi avoir battu des ailes  

vers les pays de déserts,  

vers les pays de lions ?  

Pays arides et éoliens,  

pays de mistral ou de sirocco,  

pays caméléons. 

 

Elle ne manquait pourtant pas d'allure, ma 

bulle. 

Elle ne manquait pourtant pas d'air, ma 

terre. 

 

Mais fini de rêver, fini de buller, 

la vie a compris, et elle me reconduit  

dans ce pays de plaines, de monts,  

de plages, d'étoiles et de lumière. 

Voguant, volant, usant autos et vélos, 

crevant semelles et chambres à air, 

mon coeur vaporeux,  

 

 

 

 

 

 

mon corps tout heureux, 

revient dans ce pays ruisselant de neige, 

sur cette terre de brume et de soleil 

 

Elle ne manquera pas d'allure, ma bulle, 

Elle ne manquera pas d'air, ma terre, 

Quand sous elle bientôt je vais m'allonger, 

Quand avec elle un jour je vais me mélanger. 

Alors ce sera la plénitude, 

et ce sera pour l'éternité  

  



#693 TANG Emmanuelle Mai 

31 ans, Allemagne  

Texte : La Bulle 

 

Couplets: 

Elle avançait à toute allure 

Elle décollait sans cesse 

Elle croyait avoir fière allure 

Grisée par la vitesse 

 

Du Foehn, du fun 

Du chaud, du froid 

Et des montagnes russes 

Tête en l'air et tête en bas 

En Boeing ou Airbus 

 

Refrain : 

Elle peut buller en vol 

Affabuler, loin loin du sol 

À tire d'aile allant 

Tutoyer les nuages 

Vite tuer le temps ! 

Vite tourner la page ! 

 

Couplets : 

Éolien le monde s'arrête 

Elle est clouée au sol 

Les jours défilent, les soirs sans fête 

Vaporeux de l'alcool 

 

L'angoisse, l'appart 

Sans chambre à soi 

Gonfler la chambre à air 

Du p'tit vélo d'autrefois 

En manque de bol d'air 

 

Refrains : 

Elle veut buller tranquille 

Affabuler loin de la ville 

Des journées sans écrans 

Ajourner les accrocs 

À bout elle est à cran 

Au fond elle est accro  

 

 

 

 

 

Elle veut buller en vol 

Affabuler, loin loin du sol 

À tire d'aile allant 

Tutoyer les nuages 

Vite tuer le temps ! 

Vite tourner la page ! 

  



#801 Mention Spéciale Prix Dis moi dix mots

 

ANDRAUD Mickaël 

30 ans, Finlande  

Texte : L'âme en balade 

 

J'ai quitté cette carcasse pour décoller au 

loin 

De ce corps où rien ne s'passe, j'en avais 

bien besoin 

Voler sans ailes, moi l'Âme, ça j'sais bien le 

faire 

J'suis partie en sifflant à cheval sur les 

courants d'air 

 

Ce n'était pas contre ce corps  

Mais moi j'aime buller dans les airs 

J'ai bien sûr quelques remords  

Mais j'aime les balades solitaires 

So-li-taires 

 

J'ai valsé avec le Fohen en tutoyant les névés 

Au banquet éolien, j'ai siroté des nuages 

bien frais 

Mille invités vaporeux m'ont caressé la joue 

Enivrée des fragrances, j'avais du mal à tenir 

debout 

 

Ce n'était pas contre ce corps  

Mais moi j'aime buller dans les airs 

J'ai bien sûr quelques remords  

Mais j'aime les balades solitaires 

So-li-taires 

 

Si seulement ce bon vieux corps avait vu 

tout ça 

Il aurait compris pourquoi, moi j'préfère être 

là 

Les plaisirs aériens ont vraiment plus fières 

allures 

Que les terriens rêvant, coincés entre quatre 

murs 

 

Ce n'était pas contre ce corps  

 

 

 

 

 

Mais moi j'aime buller dans les airs 

J'ai bien sur quelques remords  

Mais j'aime les balades solitaires 

So-li-taires 

  



#867 CHASTANG TCHOUKALINE 
Claire 

Texte : Je décolle 

Deux mille vingt et un rêves 

M'avaient pris dans la nuit 

Comme un ange par les ailes 

Dans ces temps d'asphyxie 

Et deux mille vingt chagrins 

S'étaient alors enfuis 

Si l'espoir ne fait qu'un 

Je serai celui-ci 

De ma chambre à coucher 

Je flinguais mon ennui 

A coup de rêves lovés 

Ma chambre à air s'enfuit 

Je décolle j'm'évapore 

Vaporeusement m'envole 

L'allure folle stratosphère 

Au dessus de l'atmosphère 

Par Éole, je décolle 

M'accroche à une bulle d'air 

Folie drôle qui me frôle 

J'ai besoin de changer d'air 

Non l'espoir n'est pas vain 

Sa fragrance vous suit 

Soudain vous prend la main 

Comme un flagrant délit 

Danse dans l'air divin 

Insuffle de la vie 

Dans les yeux, dans les reins 

Et tout le reste suit 

Ca décolle, j'm'évapore 

Vaporeusement m'envole 

L'allure folle stratosphère 

Au dessus de l'atmosphère 

Par Éole, redécolle 

M'accroche à une bulle d'air 

Folie drôle qui me frôle 

Un besoin de changer d'air 

Bas les masques, haut les cœurs ! 

Dans le courant ascendant 

Effet fœhn au p'tit bonheur 

Qui m'aime me suive en avant ! 

On décolle s'évapore 

Vaporeusement s'envole 

L'allure folle stratosphère 

Au dessus de l'atmosphère 

Par Éole, on décolle 

Accrochons une bulle d'air 

Folie drôle qui nous frôle 

Un besoin de changer d'air 

Deux mille vingt et un rêves 

Nous ont pris dans la nuit 

Autant d'anges que d'ailes 

Dans ces temps d'asphyxie 

Et deux mille vains chagrins 

Se sont alors enfuis 

Si l'espoir ne fait qu'un 

Nous serons celui-ci 

On décolle s'évapore 

Vaporeusement s'envole 

L'allure folle stratosphère 

Au dessus de l'atmosphère 

Par Éole, on décolle 

Accrochons une bulle d'air 

Folie drôle qui nous frôle 

Un besoin de changer d'air 

On décolle s'évapore 

Vaporeusement s'envole 

L'allure folle stratosphère 

Au dessus de l'atmosphère 

Par Éole, on décolle 

Accrochons une bulle d'air 

Folie drôle qui nous frôle 

Un besoin de changer d'air 



#933 PETIT Arnaud 

49 ans, Belgique 

Texte : La liberté ne serait-elle qu'illusion ? 

 

Dans ce monde où ma parole n'a aucune 

importance 

Dans ce monde en perpétuelle renaissance 

Seule la nuit m'est délivrance 

Chaque matin, j'ai les mêmes angoisses 

Les mêmes freins, les mêmes poisses  

Qu'ai-je fait pour en être là ? Je suis las. 

 

Cela fait trop longtemps que j'étouffe  

J'ai besoin d'un grand coup d'aile  

Pour décoller de ma selle 

Insufflez-moi un nouveau souffle  

Je veux humer la douce fragrance du miel 

Avoir fière allure, réussir l'essentiel 

 

De face, le foehn m'empêche d'avancer 

Dans le dos, il me mène où je ne veux pas 

aller 

Le manque d'air me fait angoisser 

Faites taire cette petite voix trop aigre 

Marre de ces rustines sur ma chambre à air 

Je veux trouver le bonheur, dur comme fer 

 

Cela fait trop longtemps que j'étouffe  

J'ai besoin d'un grand coup d'aile  

Pour décoller de ma selle 

Insufflez-moi un nouveau souffle  

Je veux humer la douce fragrance du miel 

Avoir fière allure, réussir l'essentiel 

 

A rester bullé dans mon coin  

Sans pouvoir emporter mes douleurs au loin 

Le temps m'apparaît éolien 

Je ne vois toujours pas l'horizon 

La liberté ne serait-elle qu'illusion ? 

Elle est en tout cas vaporeuse, non ? 

 

 

 

 

 

 

 

 

Cela fait trop longtemps que j'étouffe  

J'ai besoin d'un grand coup d'aile  

Pour décoller de ma selle 

Insufflez-moi un nouveau souffle  

Je veux humer la douce fragrance du miel 

Avoir fière allure, réussir l'essentiel 

 

  



#1017 MOCANU Alina 

35 ans, Roumanie 

Texte : L'air des âmes volantes  

 

ça y est, je m'enfuis 

un peu trop tôt, tant pis  

le pas, je l'ai déjà franchi 

ma vie, désormais un croquis  

ma trace, un vaporeux gribouillis  

mon héritage, mon oubli 

mon existence anéantie 

je me dissipe en catimini  

 

pardonnez-moi, pardonnez-moi 

c'est pas facile le désarroi  

 

ça y est, je décolle  

sans ailes, néanmoins je m'envole  

autour de ma tête une auréole  

ourlée de mes peines qui collent 

foncent se heurtent dégringolent 

au milieu de cette alvéole  

mon cerveau, l'immense col  

de ma volonté molle  

 

pardonnez-moi, pardonnez-moi 

c'est pas facile le désarroi  

 

ça y est, j'accélère  

mes larmes bullant derrière  

tous mes regrets et toutes mes colères  

mes chagrins à l'allure fière  

parsemés au-dessus de la terre 

mes idéaux partis en poussière  

fort éventrée ma chambre à air 

dénudée, je me rends au mystère  

 

pardonnez-moi, pardonnez-moi 

c'est pas facile le désarroi  

 

ça y est, je m'évapore 

emportée par le foehn indolore 

ma fragrance insufflant des remords  

quelque part n'importe où mon corps  

 

 

 

 

mes rêves noyés dans le décor  

splendide inconnu, va éclore  

fais-moi glisser sans effort 

transparente, diaphane, insonore 

 

pardonnez-moi, pardonnez-moi 

c'est pas facile le désarroi  

 

ça y est, je meurs  

au-delà de mes désirs et mes peurs  

à travers mes plaisirs et mes pleurs  

lâchant mille souvenirs qui m'effleurent  

tels de lancinants vapeurs  

menée par mon éolien coeur  

partout et nulle part, ici et ailleurs  

je flotte en apesanteur  

 

pardonnez-moi, pardonnez-moi 

c'est pas facile le désarroi 

 

 

A la mémoire de ceux qui se sont suicidés 

pendant la pandémie Covid-19 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


